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e me rappelle très claire
ment comment j 'ai vécu la 
mort de mon grand-père 
paternel. J'avais 7 ans. 

Libérée de l'école pour 4 jours, j'avais 
retrouvé mes cousin-e-s au Salon 
Funéraire et nous n'avions pas perdu 
une seconde pour nous amuser. J'ai 
souvenir d'une grande fête inespérée. 
J'étais à mille lieues de compatir avec 
papa ou mes tantes dont je ne com
prenais ni les larmes, les silences, les 
habits noirs. Bien sûr, j'aimais grand-
papa. Parce que nous faisions des 
balades ensemble et qu'il me gavait de 
sucreries et de gomme balloune, parce 
qu'il m'emmenait, seule, visiter la por
cherie, traverser le champ de tabac et 
jeter un coup d'oeil du côté des 
tomates à peine mûries. J'aimais 
grand-papa et j 'ai conservé de lui l'ima
ge de la tendresse et du plaisir, y com
pris dans sa mort. 

Pourtant, quand nous nous sommes 
mis-es à la tâche de préparer ce cahier 
sur la perception de la mort chez les 
enfants, ce fut avec un brin de recul. 
Associée à la morbidité, à la violence, 
à la douleur, au désespoir, la mort est 
un sujet et une réalité qu'on aimerait 
mieux oublier. 

Je ne vous dirai pas que l'exercice 
de réflexion que nous avons entrepris 
nous a permis d'exorciser le monstre. 
J'ai encore peur de la mort. Oui, la mort 
existe. Et plus, elle est omniprésente. Il 
faut en parler entre nous et avec les en
fants. Sans détour. Sans la dénier sur
tout. 

J'ai, moi, vécu la mort de mon grand-
père sans tragédie. «Grand-papa est 
mort, nous ne le reverrons plus.» Pour 
certains enfants, la mort peut être 
tragique lorsqu'elle concerne sa rela
tion avec un être aimé. Pourquoi l'en
fant devrait-il contenir ses larmes ou 
vaquer à ses occupations comme si 
rien n'était? Il éprouve le besoin de 
vivre un deuil parfois empreint de rites 
ou de manifestations comportemen
tales inhabituelles pour marquer sa 
révolte, son désespoir. Quel enfant, à 
la suite du décès de son animal 
préféré, n'a pas pleuré, fait des 
colères, arrêté de manger et proposé 
qu'on enterre ou qu'on empaille son 
chat ou son hamster. 

j0tèto 
par Johanne Gaudet et 

Guylaine Thauvette 

LA MORT 
et 
L'ENFilNT 

Parler de la mort aux enfants, c'est 
leur permettre d'exprimer leurs émo
tions quand ils sont confrontés à sa 
présence, qu'elle soit dramatique ou 
non. 

C'est répondre à leurs questions 
sans tomber dans les tabous et les 
mystifications. Parler de la mort aux 
enfants c'est aborder la dualité des 
rapports vie-mort, ici-ailleurs... Les 
êtres et les choses évoluent et se modi
fient, la vie se transforme. Notre vie 
aussi agit sur les autres et laisse des 

traces. Ce qui était hier n'est plus au
jourd'hui. Disparu le nuage. Mais j 'ai la 
mémoire de ce qui était. Le quotidien 
est bourré de petites morts auxquelles 
on accorde plus ou moins d'attention 
selon qu'on y investit une part 
d'analyse ou d'émotivité. Voilà des 
pistes. Réussirez-vous à apeurer 
l'épouvantail? Comme le petit prince et 
son renard, peut-être l'apprivoiserez-
vous. 

Johanne Gaudet 
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